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Loups et Galonnards se mangent pas entre eux 
ACQUITTEMENT DE CELUI DE BÉZIERS 1 

Roussins d'Angers - Grève de Charleville 
--------~~~--------- 

BR·ICOLES DE P'AYSANS. 

C'est beau l'Armée! 
Ohé, les camerluches: vous n'avez 

pas oublié le galonné de Béziers? 
Vous savez, cette brute qui, aux 

exercices, fit attacher les bras d'un 
pauvre troubade,.Ie cavalier Armanet, 
le fit hisser sur un canasson, et le 
força à sauter la barrière. 

Ce qui devait arr-iver, arriva, nom 
de dieu 1 
Lo cavalier tomba. Flac l Son bras 

poi-ta · sur la barre et fut cassé net. 
Et le sous-off, sans s'émotionner, 

d'appeler tranquillement des hommes 
et de leur ordonner « d'emporter ça à 

l'hospice .... » Du même ton qu'il leur 
aurait dit de foutre le pauvre blessé au 
fumier. 

Or done, ce maréchal des logis, 
nommé Gillot, vient de passer en con­ 
seil de guerre. 
Turellement, ça n'a pas fait un pli: 

il a été acquitté d'emblée! 
Le populo était tassé aux portes. 

Quand il a su Le résultat, il s'est. 
foutu à gueuler ferme, nom de dieu 1 
Et il avait rudement raison 
Un moment, on a pu croire que ça 

allait tourner au vilain. La mouta1·de 
montait au nez des bons bougres .... 

~-~ 

· Ainsi, voilà qui est entendu : un 
galon nard martyrise 'un pauvre pousse­ 
cailloux, et toutes los grosses légu­ 
mes de l'armée répondent : << Il 11 bien 
fait l Au lieu de le punir, faudrait le 
récompenser ... » 

De fait, m'est avis que le sous-off 
mérite quèquo chose : je demande 
qu'on lui accroche la croix d'hon­ 
neur. 
Nous autres pékins, on n'est pas 

fait poue saisir· le chouette côté qu'ont 
toutes les ·dégoûtations de l'armée. 
On est trop sentirneutaleux. 
En effet, scrongnieugnieu, de quoi 

qu'on lui veut au galonné Gillot 1 
Il a fait son métier, - et puis voilà 

tout, cré pétard! 
Son métier est de tuer, 
Sorti de ça, quoi que vous voulez 

qu'il foute? 
Or, on s'obstine ù no pas faire la 

grande guerre, ousqu'on massaererart 
pal' milliers des enfilades de pauvres 
bougres, - et ousqur; les culottes de 
peau, auraient la besogne qu'ils go­ 
bent. 

On aime la paix, qu'on en est péteux. 
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lors quoi,. - Vous vôulèz 'lue le 
galon nard reste à se tourner les pouces 
et à friser ses moustaches f A se rouil­ 
ler. pareil à une mécanique qui ne 
fonctionne pas'? · 
A ce compte, quand viendra la 

~erre, y ne saura pas son métier. 
Oui, mille bombes, y ne saura pas 

tuer l 
Pour lors, faut qu'il se fasse la 

main : en attendant qu'il démolisse des 
prussiens, il est tout juste qu'il s'en­ 
u-cticnne on crevant des petits fran­ 
çais .... 

C'est la le ruminementqu'ont fait les 
grosses pouffiasses qui jugeaient Gil­ 
lot C'est pourquoi ils l'ont acquitté. 
Voilà la signiflance de leur acquit­ 

tement. C'est comme s'ils lui avaient 
11oussé i1 la bonne franquette le boni­ 
ment suivant : « Mon garçon, con­ 
tinue!... Continue!.. .. Comme dirait 
le maréchal de Mache-rna-honte ... T'es 
notre homme, t'es plein d'avenir. 
Laisse brailler ces morveux de pé­ 
kins, mille polochons. Les pousse­ 
cailloux, ça se mène au bâton ... On 
va te foutre à l'ordre du jour, afin que 
tous les galon nards de France et d' Al­ 
ger-ie te prennent pour exemple. 
Comme ça, ils se foutront à taper 
ferme sur les tr-ouha.des , sans crainte 
dos punitions ... » 

~eulement, voilà le hic: les médailles 
militail'es sont kif-kif aux autres - 
elles ont un envers l ' 
C'est ainsi quo l'autre sait- à Limo­ 

g4.s, y a dt, <;a une quinzaine, un 
pousse-cailloux a foutu une balle dans 
la peau d'un sergent, et l'a tué net. 
Le troubade qui a fait Je coup émit 

doux comme u11 mouton, i1 ce 11uc tout 
Je monde raconte. 
Nom de dieu, faut donc qu'on lui 

en ait fait de toutes les couleurs pour 
lo rondr@ aurugé !. .. 

Et c'est 1îa!-4 11u'o11 Ft-anr.e qu'il se 
pu,ise des uiacliines pareilles. 

Vuil~ que je pige daus un quoti­ 
dicn, 11u'c11 Jtalio, à Milan, un piou­ 
piou <JUi ûta(t au ballon ~. r~ussi a se 
tirer· ot au lieu do so fuiter il est ùllô . ' . . l' pl'c11drc son f~rngot et a <lùcl!~r?é u. 
plusieurs 1·c1Jr116eS sur <]Ulltl'a 011Jc1éh:.;. 

· · en a, eu qu 'un de 111<1u1:l1d, nom 
do rJieu ! 

« il a til'é à plusieurs 1•opr-iscs », di- 
sent les canards. .C'eët y donc qu'il 
av,,it une clarinotte ,à r(!p6titinn 't .•. 

i ille bombes. le voila le revers de 
la mcduillo ! 

Autre d1ü::.l.l -a1kril'c : lè!i î:1•11puk,.io 
dot-; !J11l,,11i\ês du lei tt'cllîj,o de Gillot 
<l~outcM do hi crl8ô!·nô. 
on en vrcnt au yomt 'JLHJ ,·a 1•uc au 

nez de tout Te monde, - 'y.en a qiùi 
aimeraient autant la prison que le mé­ 
tier militaire. 
Aussi, savez-vous ce qui arr-ive, 

nom de dieu'? 
C'est qu'un tas de pauvres bougres 

qui n'ont pas la cafetière bien solide 
se démolissent pour échapper à. cette 
vie dégueulasse. 
Il me revient qu'à. Saint-Denis, y a 

déjà plus d'un bleu qui ai fait le grand 
saut par les fenêtres, venant s'aplatir 
sur le pavé .... 
Kif-kif à. Toulouse, nom d'un fou­ 

tre ! L'autre jour, un. bleu, que sou 
paternel, un bourgeois de Bessèges, 
avait forcé à s'engager, ne pouvant 
plus tenir à cette sale vie, s'est jeté 
lui aussi par la fenêtre et est mort 
presque sur Je coup. 
Et ce n'est pas le seul l Depuis L'ar­ 

rivée de la classe, c'est le deuxième du 
même genre ... 

Ces tristes histoires, faut que le 
populo les ignore. Y en a des tas de­ 
pauvres bougres qui préfèrent la mort 
a la vie de caserne, - on ne nous le 
dit que quand y a pas mèche de le 
cacher. 

-+-:,(1-:+- 

Cré pétard, il serait bougrement 
de saison que la Sociale vienne met­ 
tre ordre à tout ça! 

Patron et Police 
Los loups ne se mangent pas entre eux, 

chacun sait ça r Patrons et roussins, c'est 
kif-kif. 
Jugez-en par;le flanche suivant : une fil­ 

lette de seize ans était bobonne chez des 
commerçants de la rue des Petites-Ecu­ 
ries. En plus de 110n turbin journalier, il 
lui fallait, la nuit. veiller sur le momi­ 
guard des singes. 

Une nuit, obligée de se lever. elle va a 
la cuisine, allume une lampe. Brout! l'es­ 
sence prend feu : la fillette crie au se­ 
cours ... Tant et tant que ùes sergots mon­ 
tent avant que ses patrons qui roupillaient 
dans une chambre tout à fait à coté se 
soient dérangés. 
Les deux sergots la portent chez le phar­ 

macien, de lit à Lariboisière: Je lendemain 
la pauvrette mourait ! 
Elle avait une mère, nom de dieu! Vous 

voyez d'ici la douleur de la mallteuteuse: 
elle en était maboule. 
Le commtssarrs la convoque, et malin, 

lui fait signer un désistement en faveur du 
patron. He la sorte, les singes étaient à 
couvei-t , plus d'indemnîté à casquer à la 
mère ... Car voilà le cott> horrible de la 
garce de société actuelle : derrière tout y 
a une queauon de galette! 

One foi~ que la mèrs eut signé, les pa­ 
troiJH I'envoyèrent bouler, nom de dieu! 
La bonne femme a alors voulu les aua­ 

quer en justice: autant aurait valu qu'elle 
plssë dans un violon! 

A' fout ce qu'elle a réclamé on lui a 
foutu sous le nez le désistement que lui 
avait extorqué le quarb d'œû, et on l'a en­ 
voyé faire foutre. 

Malgré ça, la pauvre mère ne se tient 
pas pour battue : eHe rèclame toujours. 
Hèlns, elle i~noTa donc que les loups 

se mangent pas entre eux ! 

CHARl..EVILLf 

J'ai jus.te eu le temps la semaine der­ 
nière de dire deux mots. de la.grève de chez 
Oorneau . 

D'abord, les camaros, faut que je vous 
dise que Corneau est le bouffe-galette du 
patelin : député et patron, le birbe est 
complet. 
Patron 'I Il l'est sans l'être ... Le bagne 

n'est plus à lui. C'est deux de ses neveux 
qui le font mar~~er, - c'est. tout comme, 
nom de dieu! d ailleurs on dit toujoul's " le 
bagne à Corneau ! " • 
Pour ce qui est de ses neveux, ils sont 

radicaux et cléricaux, tout ensemble. c·est 
une salade , ruf-kif celle de l'alliance 
russe. 

Comme exploiteurs, Y a guère mieux 
cré tonnerre! Deville est président d~ 
syndicat patronal, Paillette est un arro­ 
gant qui regarde un ouvrier moins que 
son chien. Et mille _dieux, ils s'y entendent 
à foutre en bouteilles la sueur des ou­ 
vriers. 

C'est eux qni ont fait la grève : ils ont 
voulu ratibo~ser les salaires, et ils ont 
fermé leur boite, croyant intimider les ou­ 
vriers. 
Ils se son L fou tu le doigt dans l' œil jus­ 

qu'au nombril. 
Les bons bougres ne veulent reprendre 

le travail que sur l'ancien tarif. 
Ils veulent qu'il n'y ait pas de victimes, 

nom de dieu! faut que tous rentrent. 
Autre chose, ils n'enverront pas de délé­ 

gations : les exploiteurs se dérangeront 
s'ils veulent. 

Ça n'est. pas bête du tout : ces trucs de 
délégations vers les patrons, mauvais 
fourbi. Il est bien rars que les ouvriers 
envoyés ne se laissent pas emberlificotter, 
soit que les singes les épatent par leurs 
belles manières, soit qu'ils les pelotent en 
leur faisant espérer un petit profit person­ 
nel. 

EN AMÉRIQUE 
Non de dieu, il est rare que les grève 

de France ça se passe autrement qu à la 
papa. 

Chacun sait bien que la grève c'est la 
guerre aux patrons, et que, conséquem­ 
ment, on devrait foutre carréwent les 
pied~ dans le plat, de façon à tiiire caner 
les singes au plus ,ite. 

Oui, on sait ça, mai, on ne va pas S()U­ 
vent jusqu'au bout ! •. : .• pourquoi ça i 
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C'est-y qu'on se dise; aussi bien du côte 
des jean-foutre que du côté des ouvriers, 
que ça serait jouer une trop grosse par· 
tie'?..... • 
Il se peut que çatsoit 93- ! 
En e(l'et, uhe g!'ève1busqu'on tirerait 

des coups de fusil, foutrait tout le pays en 
révolution..... . 
Il n'en est pas de même en Amérique, 

dans les Etats-Unis. Là, la grève c'est la 
guerre, pire qu'au couteau, nom de dieu ! 
Ainsi, j a pas huit jours, dans un en­ 

droit qui s'appelle Colorado, cinq cents 
mineurs se sont foutus en grève. 

Ça a élé si sérieux qu'il y a eu quasi­ 
ment une bataille : les troubades d'un 
coté, les mineurs de l'autre. 
Les troubades ont tiré (comme à Four­ 

mies !). Y a eu sept bons bougres de mou- 
chés. ' 
Les mineurs ont dû battre en retraite. 

c;I@() 
RICHE EXEMPLE 

J'ai déjà P.U plus d'une· fois l'occase de 
parler de SAINT-AUBIN, un petiot pate­ 
lin rlu Jura. Je repique au truc aujour­ 
d'hui, et ça en vaut la peine, foutre! ... 
Mais avant, je commence par dirè qua­ 
tre mots, à coté : 
Afin que In. Sociale nous faire risette 

pour de bon, y a une chose sur laquelle on 
est tous d'accordéon : c'est qu'il faut que 
les camp luchards y mettent un doigt, - en· 
même temps que le pouce, mille ton­ 
nerrPs ! 

Si non, ça sera comme des dattes! Tant 
que ]P populo des villes marchera seul, ca 
ne se hichonnera pas dans les grands pl'ix. 
L'ern merdant, c'est que les richards sa­ 

vent ~·,· prendre pour monter le bobéchon 
aux p,"trouskins : ils leur font croire que 
les ou 1·1 iers des villes sont des sales bou­ 
gres, cp1'1m de ces quatre matins ils déva­ 
Ieront d11 chemin de fer, histoire de venir 
chnn-n-rler la terre des petits paysans. 
Et 1P~ pauvres, qui ont toujours le trac 

d'él rP ax pu lsés par le prêteur d'argent, se 
fouton ' en colère contre les parto aeucc. 
TnrPllement, à force, ces couillonnades 

barronues s'effacent : y a des paysans qui 
en rie-nient, nom -le dieu! 
p;p·dinP, an jour d'aujourd'hui, y a des 

tas ,1,. coins ou-que les bons camaros de 
la r:1•,.rluche lisent les flanches du père 
Pen rrl, ainsi qu'une chiée ile flambeaux 
du Tl'l;'n" tonneau. 

Y en a pas assez, mille bombes l 
• • 

or donc, puisque les zigues d'attaque sa­ 
YPJH q11P c'est à la campluche ousque n0 
idè " -ont moins counuos, faut binaiser 
pour quP ,~a change. 
p,1, hpsoin de pistonnage, ~a se ruani- 

gan P nom de dieu ! 
A ;,.PnYe les tuyaux (JUl' je rer•ois de 

S-,1i1, • .. \, hin: Dans le patelin) a ,lt\Ft ru 
de 1., 1 icl,e be~0gne. 1· o en des contè­ 
rence- 8Ul' la questillll agraire, ousque les 

jaspineurs disaient à 'Peu près cecl : " Les 
socialos francs de collier ne veulent pas 
chopper la terre des paysans, c'est de la 
couille, ça! On vient 'tout bonnassement 
pour causer avec vous. Or donc, causons : 

" Y a une chose sûre, c'est que les pe­ 
tits paysans, vous avez tous de la terre 
juste pour pas crever de famine, tout en 
tirant la langue toute votre vie. Puis, c'est 
de la mauvaise terre, et on en a un bout à 
un coin . de la commune, un autre bout à 
l'autre coin. De sorte qu'il faut passer la 
moitlè de sa journée à se balader dans les 
chemins : c'est du temps perdu. 

" Au contraire,, les champs des riches 
au lieu d'être mal exposés, d'être ètrtqués, 
pire que si on avait pleuré pour les avoir, 
sont les plus chouettes et les plus produc­ 
tifs. 
"Eh bien, on vous dit ceci : Quand vien­ 

dra le chambardement, si les paysans sont 
marioles, ils foutront le grappin sur la 
terre des riches et sur celles des couvents. 
Ensuite de quoi, ils s'arrangeront pour les 
cultiver en commun. C'est de belles ter­ 
res, et ça sera simple comme un bonjour. 
nu coup, on pourra faire venir de la vill't 
les mécaniques perfectionnées, afin de ne 
pas trop se crever à Ia peine ... 

" Pour ce qui est de vos petites terres, 
si le cœur vous en dit, vous continuerez 
de les faire produire, chacun de votre coté, 
comme si de rien n'était. 

.. Et craignez pas! Les ouvriers ne vien­ 
dront pas vous chercher pouille : ils au­ 
ront assez à faire à se débarrasser des pa­ 
trons. 

" Seulement, savez-vous ce qui arri­ 
verai Quand vous aurez tàtê du fourbi de 
la production en commun, et que vous au­ 
rez vu que ça se mijote en douce; que les 
rècol tes sont plus belles et qu'on s'esquinte 
moins, - je parie tout ce que vous vou­ 
drez que, sans être commandés, vous réu­ 
nirez vos terres particulières à celles cul­ 
tivées en commun. " 

* 
Les premières fois que les paysans de 

Sainl-Aubin ont entendu des boniments de 
ce calibre, ils &e sont grattés les cabo­ 
ches. 
Puis, savez-vous ce qui est arrivé? 
Allons, que je ne vous fasse pas poser 

plus longtemps, les carnertuchos, je vou 
ai assez mis l'eau à la bouche : 

Quelques hongres ù poil ont donné 
l'exemple d'une sorte de mu tualitè : 
comme la terre est morcelée. qu'on a des 
bouts ù trois ou quatre kilomètres de dis­ 
tance, on a du mal plus que ça ne vaut. 
Alin d'èviter ça. les gas en question se 

sont mia à tl'availler les uns chez les au­ 
t res. sans êtrs pavès : ils turbinent comme 
si c'ètnit p011r soi. 

E.t ils s'en trouvant bougrement bien, 
nom de dieu 1 

.• 
'I'urellemenr, ce qui <levait urriver est 

arrivé: " c'est pas si couillon que ça en a 
I'ai r! .. _" quo ruminent les entêth qui 
::tnenlaient contre les ?)trYfr1ge11,i,. 

O'est nu point qu'à lu dernière confé­ 
rence J avait une trifournéc di, camplu- 

chards, et qu'ils ouvraient leurs plats à 
barbe, que c'était un vrai beurre! 
Ah mais, on voyait bien qu'ils avaient 

enfin saisi le joint, et qu'ils comprenaient 
que ce que leur ont dégobillé les pr3- 
tres et les richards, c'est des mensonges. 

De sorte, mille tonnerres, que ça se mi­ 
jote très bien : avant qu'il soit longtemps 
le patelin sera un nid d'anarchos à en 
foutre la trouille à tous les jean-foutre du 
département. 

A l'instar de Paris! 
Y paraît que les modes de Paris sont 

toujours gobées par le:; provinciaux. 
Ç« peut-être véridique tant qu'il ne s'a­ 

git que de perruquiers, de couturières et 
de gniaffs , 

Mais quand· il s'agit des roussins, se 
foutant a imiter leurs copains de la capr­ 
tale, en faisant ln chasse aux femmes. - 
merci de la mode, nom de dieu! 
C'est le raisonnement que se fait le ti<>­ 

pulo d'Angers. Tt est à cran, foutre! Et y 
a de quoi, mille bombes, i preuve los his- 
toires ci-dessous : · 
01' donc, à Angers comme à Paris, tes 

roussins ràflent dans les rues. 
C'est même pire, car où se connaît 

mieux, - c'est dire que les policiers l'ont 
belle pour se venger. Malheur aux pau­ 
vres bougresses que ces cochons ont dans 
lé nez : on ne leur demande cas si elles 
sont nonnétes ou pas tumnêtes, suffit 
qu'un roussin leur en veuille pour qu'elles 
écoppent. 
"Le moyen d'empêcher ça? ... > 
Oh, y en pas trente-six! Y eu a qu'un; 

c'est le même que pour les ratichon- : 
couper ces bourriques en deux ou trois 
morceaux, - afin qu'il y en ait davan­ 
tage.... Si avec ça on a soin de tanner 
ferme le cuir aux richards et aux gouver­ 
nants, on vivotera bougrement tranquilles, 
ensuile! 

Mais, ·nom de dieu, j'en reviens illico 
aux cbarognertes d'Angers. Jugez du reste, 
par le peu "que,ïe vous jaspine: 

Une pauvre fille a le malheur d'avoir la 
langue trop longue sur le compte du com­ 
missaire central. li n'en faut pas plus: 
au violon ! Et Je centrnl de lui ordonner de· 
décaniller dure dare de la ville si el IL ne 
vent pas être coffJ·rp pour de bon. . 
Un autre soir, c'en est une autre qui esr 

agrippée. On l'a Iout cnuvhe:: au violou , 
Le lendemain. elle veut, protester contre 
son urrestnt iou. vitends un peu! 011 l'a 
renquille à la boîte, et on l'y Ialsse ,ius­ 
qu'au soir san-, rien lui foutre ù bouffer. 
I'endan t tout Cl' temps, uu sale i-oussrn 
nommé Leduc, ri~olait de sa fiole. Fa.ut-il 
être crapule ! 
l~ntin, 'avant de tacher la malheureu- ... 

ou l'a insci-ite sur I infect regbti·e 110 ml-«. 
eu carte, et le Leduc lui a bnl'I ,t,;, dl 
sous dans le porte-monnnjs sous prcitt1:de 
de lui acheter un livret ... 
Le mème 1 .educ aiiue à tid1·e le coq I u­ 

i-ieux davoh- eh• eu, ové aux Jlc•h'•·~ p:.ir 
une boune bougresse, ·,1uoi qu'il fait t - 
Pardine, toujours saus ralsons, il :11·rato fa 



LE PÈRE PEINARD 

femme. A sa sortie du clou, le commissaire 
central y fait la leçon : lui disant que si 
pendant une quinzaine elle ne gueulait pas 
de son arrestation, on lui foutrait la paix. 
La pauvre fille a eu le trac et n'a rien 
dit ..... 
Hein, nom de dieu, c'est du joli tout ça ! 

Pas besoin de vous dire, les camaros, qu'on 
pourrat; en citer des douzaines du même 
tonneau! 

Ou ça devient rigolo, c'est qu'un go­ 
beur croyant encore qu'il y a un morceau 
de justice en France,afaitdetoutesces dé­ 
goûtations une belle babillarde pour le 
préfet. 
Pau'lre naïf! ... En bon ami, le préfet a 

foutu la babillarde sous 1~ blair du commis­ 
saire central, le plus compromis de la bande, 
après quoi on s'est torché de la lettre. 
Ne voulant pas se dire roulé, le gas re­ 

pique â une nouvelle babillarde, au maire 
ce coup-ci, lui jaspinant de!; tripotages de 
roussins. 
La, on ra pincé en, fourchette : on a 

collé mon débineur en correctionnelle, et 
afin qu'il n'y ait pas de pétard, on n'a ap­ 
pelé que les témoins favorables. Le gas a 
eu beau brailler, au point d'engueuler les 
jugeurs, pour réclamer le principal témoin: 
une bonne bougresse qui ne s'est pas lais­ 
sée influencer par la rousse. Y a rien eu 
de fait, nom de dieu ! 
L'affaire a été vivement baclée: mon dé­ 

bineur a écoppé de deux mois de prison et 
cinquante balles d'amende. 

S'il coupe encore dans les fariboles de la 
justice, - nom de dieu, je veux bien qu'on 
me coupe la chique! 

Babillarde d'un Marseillais 
Un riche copain de la Cannebière m'ex­ 

pédie un chouette flambeau : c'est des ru­ 
minades suscitées par un reluquage de 
r,lf..ricochon~. Le flanche du camaro, que je 
Ibn~ ci-dessous, est 

Dédié nux Ratichons l 
'\'ou:s étion~, l'autre sou-, quatre bons 

bougres. On sortait du troquet, chacun 
son Feina,·d dans la profonde, car y a pas 
i.i ,lire, c'est un bath caneton. 

Nous étions même cinq. Y avait la une 
jeunesse bien gironde, qui sait se passer 
de ruossieu le maire pour s'unir avec un 
hon boui.:re, et qui turbine forme à sa fa­ 
h1·i•1u". 

!oilit que, nom de dieu, nous arrivons 
tout (·11 .ias1,i;1aut devant une boîte à curés. 
JI en eu trait, lies jupes, il en eatrait, que 
c'était déw,ût.ant ! oh ! ces rosses de Iern­ 
mes ! Pouah 1 

La camerl1,<.:he i1ui ;linle à rigolr1·, lâche 
m1111 bras, ùl; dit. : .. !-;1 un se [Jnyait leur 
flnlP, :JUX rat,dwn:;: - ,1 e:u,u.,Lte itlt1e," 
que jri r&r,011(! ,. J~t nous noo,; enillons dans 
la_ turne. 

Elle était bondée, sacré pétard ! 
Il y avait en chaire un sacripant qui dé­ 

goisait sur la Sociale les charogueries ha­ 
bituelles. (Crapule! va. Viens donc un 
peu te frotter auxaminches, pour voir. On 
te l'arrangera aux oignons, ton gros der­ 
rière enjuponné!) 
Pige-moi donc, mon vieux Peinard, Je 

raisonnement de ce cafard : 
• Oui, l'ouvrier est exploite, mais pa..: 

" tience ! Notre sainte mère (?H) l'Eglise, 
" touchée de ses maux, pense a les soula­ 
" ger. En attendant, qu'il souffre en si­ 
" lence et qu'il se résigne! ... " 

On voit bien que cette vache-la boulotte 
à sa faim tous les jours avec les monacos 
de notre République de merde. Car, enfin, 
ça n'avale pas que Je bon Dieu, pas vrai ? 
Pour une indigestion de Jèsus-Christ, cette 
vermine sacro-sainte en a bien dix de pou­ 
lets aux truffes. Quand ils se cuitent, ces 
salauds, ce n'est pas qu'avec le "Vin blaoc 
de leurs burettes ! 

Des envies me venaient de faire du bou­ 
zin, et de foutre à la gueule du Rorlin une 
de mes galoches. · .. .... 
Vous la voyez d'ici, les copains, la So­ 

ciale de ces mecs. Ils n'ont que cette couil­ 
lonnade aux babines : • Prenez patience ! " 

Mais avec quoi? !'ensoutané. 
Vousautres,punaises de sacristies, noirs 

charlatans, le métier vous rapporte, au 
moins, s'il est sale. Vous Je trouvez lucra­ 
tif, je comprends ça ! 

Mais quand vous vouseugraissez à ne rien 
foutre, grands feigniants, faudrait pour­ 
tant que les bons zigues qui triment aient 
du pain sous la dent ! Leur chair à grisou 
vaut bien vos trognes fleuries, je suppose. 
Comment j les carnaros s'esquintent le trou 
de balle- à en crever pour enrichir ces 
gueusards de patrons, et vous ripaillez 
dans vos sales cassines à en chier dans 
tous les coins. Ça, c'est pas juste, nom de 
dieu! 

Ah! foutre, oui, oattence ! ... mais pas 
comme vous l'entendez, les ratichons ! 
Jouissez de votre reste, et coulez-vous 

la douce encore un peu. Allez-y donc! 
Abrutissez les femelles pour vous en four­ 
rer, jusque-là! dans vos plumards; gorgez­ 
les d'hosties, toutes ces dindes, avant de 
les trousser entre deux messes ; confessez, 
fessez et refessez les pauvres mômes qu'on 
vous livre. Y en a plus pour longtemps. 
L'heure approche, vieux porcs, où la So­ 
ciale, - la bonne ! - vous fera danser le 
rigodon avec des gonzesses d'attaque. Et 
ce sera pas pour vous sucer la pomme que 
nos bourgeoises vous tiendront! ... Morte 
la bête, mort le venin, nom de dieu! Y a 
que ça! 

Voilà, mon vieux Peinard, les réflecs 
qu'on faisait a nous cinq, ce soir-là, pen­ 
dant que le susdit salaud dégueulait son 
sermon. 
En sortant de la jèsuitière, nous avons 

repiqué d'un cassis à ta santé. Et corn me 
je di-ais, dans un gros bécot, â ma ci­ 
toyenne qui te lit : • B,rn, qr è que t'en 
pense des corés? " g11e m'a roucoulé 
irJrm: " J'en rote ! fl 

Qu'il y ait cent mille bonnes b:1ug1·esses 
de sa trempe, et ça y est, nom de dieu! 

. 
COUPS. DE TRANCHET; 
Riche nouvelle. - Nom de dieu, les 

quotidiens en racontent une très bath. 
Les copains se souviennent de Pini, un. 

bougre a poil, qui, suivant· l'exemple des 
grands brigands de l'ancien temps,,prenait 
aux riches pour donner au populo, et qui, 
avait fini par être, pincé et envoyé à 
Cayenne? . 
Eh bien, paraîtrait qu'il s'est évadé. Ça. 

remonte au 27 avril. Si donc depuis cette 
époque on n'a pas réussi à le repincer, 
faut croire qu'il s'est sauvé pour de bon. 

=<>= 
Capilotade. - Mille tonnerres, il n'a­ 

vait pas frio aux quinquets le gas dont je 
vas vous conter le coup : 
L'autre jour, en Amérique, à New-York, 

il rapplique dans le but eau d'une grande 
banque, et parle au banquier: ,; Mon vieux 
salaud, qu'il lui fait, tu vas m·abouler illico 
un million de dollars" (ça fait cinq mil­ 
lions de francs ! ) 
Le banquier n'a rien voulu savoir. 
« Tu ne veux pas? que réplique l'in­ 

connu. Une ... deux ... trois ... Veux-tut .• 
Non!. .. Et bien puisque tu ne veux pas 
cracher, tu vas éternuer! ... " 
Avant que le banquier ait pu faire un 

mouvement, le gas faisait partir un énorme. 
paquet de dynamite. 
Broum! pataroum ! Tout sautait, nom de 

dieu!... L'inconnu , le banquier, ainsi 
qu'une dizaine de gros employés. 
Il s'en est fallu de l'épaisseur d'un cheveu 

que Jay Gould, le Rothschild de la-bas 
saute lui aussi, - il a son bureau juste à 
coté, - c'est de la déveine! 
L'inconnu est mort, le banquier ne vaut 

guère mieux, et la banque est démanti­ 
bulee .... 

C'est les richards qui feraient une sals 
poire, si tous les dégoûtés de la vie em­ 
ployaient des trucs pareils pour se sui­ 
cider! 

=<)<:- 

A l'égout les dépotés ! - Nom de 
dieu, je juhilerais bougrement si les ou­ 
vriers votards pouvaient défiler a queue 
leu leu à l'Aqu·,rium, - histoire de relu­ 
quer les tronches des boulfe-g,tlette. 
Ils auraient vivement soupé du vote! 
Surtout, s'ils avaient la veine d'assister 

â deux repré,entations comme celles de la 
semaine del·nière, ousqu'on se chamaillait 
a propos des ratichons. 

Ce qu'on s'y est engueule, cré pétard! 
C'est tout juste si droitiers et gauchers 

ne se fou taie nt pas <les étrons par fa g·ueule. 
Turellement, c'étan du battage! Ce 

qu'on en a tait c'est pour tenir les nigue­ 
douilles en haleine, et leur Jaire gober 
qu'on s'occupe, 

Oh Ih là, quelle gnolerie ! Sïl y a qnè­ 
que chose qui n'erupèche pas los ~ouffe­ 
galette de bouffer ferme et rie pioncer 
mieux, c'est la quosuon des réformes. 
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A preuve l'autre jour : tous les gauchers 
nous braillent depuis vingt ans, qu'il faut 
séparer l'Eglise de l'Etat, · 

Or, j'ai pas besoin de vous dire, les ca­ 
marcs, que ce jour-là il.s se sont à. nou­ 
veau séparés, - sans avoir voté la sépara- 
tion. · 
Tas de fumistes ! ... _ 
Le plus rigolboche, c'est qu'ils ont passé 

quatre heures à discuter si Pie IX a été 
ou a pas été franc-macon. 
Voilà qui les Intéresse bougrement plus 

que de savoir si le populo bouffe à sa faim, 
si les mômes s'en vont le cul nu ... 
Sales charognes ! 

~ 

CHEZ LES MINEURS ,_ 
Ousqu'on pouvait véritablement voir 

que les gouvernants et les patrons sont des 
crapules de même famille, c'est après 
l'explosion de grisou de Saint-Etienne. 
Les grosses légumes ne voulaient pas 

que le populo assiste à l'enterrement. Bé­ 
dam, ces charognes n'aiment pas voir les 
rues noires de bons bougres, - même 
quand c'est rien que pour pleurer! 

Alors, pour qu'on n'y vienne pas, ils 
n'avaient pas dit l'heure de la triste pro-­ 
cession. 

Malgré ça, comme tout se sait, y avait. 
du monde quand même! 

Mais y avait aussi des troubades, nom 
de dieu! 
Et comme je l'ai dit la dernière fois 

c'est à coup de baïonnettes qu'on a rec~ 
les bons bougres des syndicats qui v·e­ 
naient apporter des couronnes. 
Ils sont passés tout de même, les gas ! 

Grâce à leur nerf. 
Les galonnards ont eu la trouille: 

voyant le populo qui prenait, partie pour 
les bons bougres aux couronnes; voyant 
qu'on commençait à huer ferme, - ils 
n'ont pas osé exécuter Jeurs ordres jus­ 
qu'au bout. 

De la sorte, y a pas eu un nouveau 
Fourmies, nom de dieu! 

Puisque j'en suis à jaspiner sur les 
gueules noires, que je dise quatre mots du 
dada des mineurs qui viennent d'acheter 
les mines de Monthieux : 

Y a quelques mois, la Compagnie des 
mines de Monthieux fit faillite - on grat­ 
tait trop. 
Résultat 4 à 500 mineurs sur le pavé, 
Il vint à l'idée du s,rnùicat des mineurs de 

la Loire d'acheter la mine, et rie repiquer 
aµ fourbi de la Mine au.v Mineurs de 
Rive-de-Oiel'. 

Mais la galette i Bédam, on s'adressa 
aux syndicats, aux rnunlcipalüès, aux 
gouvernants! 

Quantité de bons bongTes ont rogne sur 
Jeurs salaires pour apporter quelques sous 
à une œul're qu'ils croient socialiste. 

Les grosses légumes, tels que Marinoni, 
le proprio du Petit Idiot, ont casqué, his­ 
toire de se faire mousser. 
Les délégués ont fait des courbettes à 

droite et à gauche, ont peloté les jean­ 
foutre ..... si bien que la mine a été ache­ 
tée. 

Mais elle a été achetée par les délégués 
qui se sont foutus en société, de sorte que 
c'est eux qui sont véritablement pro­ 
prios. 

Pour aujourd'hui, le papier me manque, 
faut que je pose ma chique sur ce sujet. 
J'y reviendrai la semaine prochaine : 

seulement, y a une chose que je veux faire 
remarquer, 
En admettant que les bons bougres qui 

s'occupent de l'exploitation de la mine de 
Monthieux soient aussi francs d'allure que 
possible, y a une chose sûre, nom de 
dieu: 

Oes fourbis d'association sont de la 
couille en bàton. On s'attarde à des bri­ 
coles et on perd de vue la Sociale. 

LE PÈRE PEINARD 
EN PROVINCE 

ESCULAPE POIVROT 
Mohon. - Aux bagnes de la Compa­ 

"nie de l'Est l'exploitation ne serait pas 
~omplète, si en, cas qu'u!l pauvre bougre 
soit malade ou ecrabonille -on ne tirait pas 
profit de la chose. . 

C'est ce qui arrive, nom de d!eu.! . 
Pour médecin, y a un sacre birbe qui 

traîne à ses trousses un ou deux jeunes 
carabins qui font des expériences sur les 
esclaves de la Compagnie. . 
Si encore c'était que ça, mille bombes : 

On pourrait voir ... mais y a pire. 
Le pire c'est que ce médecin de mal­ 

heur est toujours plus soul que la bourri- 
que à Robespierre. , 
Pardienne, c'est son droit de se souler, 

mais à condition que le populo n'en souffre 
pas. 
Hélas, les pauvres bougres en pâtissent 

que trop! Turellement pour le médecin y 
a jamais d'avaros ; que les malades guéris­ 
sent ou claquent il s'en lave les pattes: 

Ainsi, la semaine dernière, un accro­ 
cheur a eu la jambe broyée. Comme il était 
six heures du matin, le malheureux avait 
le temps de tourner de l'œii avant qu'on 
n'ait levè, lavé et pomponné le fameuxcbar­ 
teur, qui est arrivé à point pour le voir 
passer. 
Y a un bout de temps, un autre copain 

a eu la guibolle cassée aux ateliers. Le 
type lui a rnfisto\é sa patte tant bien que 
mal et le gas a du repl'endl'e le turbin. Ç'a 
en serait r,isté là si les gros cochons no lui 
avaient cherché des poux le soupçonnau t 
d'envoyer des babillardes au père Peinard, 
Mariole, le copain demande un permis de 
voyaga et radine à Paris voir le medeciu 
en chef da la Compagnie qui l'a fait entrer 
à !.hospice pour lui retirer un fragment 
d'us biisè , ::.i le pauvre onu.a;re n'en reste 
pas estropié, il sera rudement bidard ! .... 

Ah, mes amis, j'en finirais pas de dégoi­ 
ser tout ce qu'on jase dans le patelin : les 
langues marchent! Un tel cec i.; . Un tel 
cela! ... 

Ce que j'en dis c'est pour faire voir que 
tout se tient dans la garce de société ac­ 
tuelle : même quand les jean-foutre de la 
haute ont l'air de vouloir faire un peu de 
de bien, il se trouve, nom de dieu, qu'ils 
nous font plus de mal qu'autre chose. 

RICHE, us CONSCRITS! 
Villefranche-sur-Saône. - Voilà 

qu'il approche le moment où les fistons 
qui sont en âge vont tirer au sort. 

Dans plus d'un patelin, les gas emman­ 
chent des réunions où ils discutaillent sur 
la question d'organiser la rigolade pour le 
jour du tirage. 

Voilà qui.est bougrement triste, nom de 
dieu! C'est comme si on dis-dt aux poulets 
à qui la ménagère va tordre le cou de 
chanter un cocorico, en signe de joie. 

Or donc, à Villefranche, dimanche der­ 
nier, des jeunesses avaient convoqué leurs 
copains, afin de s'entendre pour faire la 
fète. 

Seulement, mille bombes, ces machines­ 
là, c'est vieux jeu! A preuve qu'un ca­ 
maro est venu jaspiner chouettemeut : 
" Quoi donc, qu'il a fait, on parle de ré­ 
jouissance pour le tirage au sort? Ça de­ 
vrait être un Jour de deuil. .. " 
Ensuite, un conscrit ù attaque a lu la 

déclaration des conscrits anti-patriotes du 
patelin. 
Et ça n'a pas été fini comme ça, nom de 

dieu l Deux riches gas ont pris la parole 
pour montre!' toutes les horreurs qu'on 
fait endurer aux troubades, dans cetce sale 
boîte qu'est la caserne. 1 

" Nous montrer gais! Y a rien de fait! 
que rebiffe un autre. C'est les crocs qu'on 
doit montrer à tous les chameaux qui veu­ 
lent notre p-au ... C'est de l'hypocrisie 
que de chanter: Gloire et Patt ie ! quand 
tons on voit que c'est un métier Infâme 
qu'on va nous faire faire ... " 

Chouette effet , nom <le dieu ! Des jeunes 
fistons qui n'avaient jamais entendu parler 
de la Sociale ruminaient bougrement. 
Pour mieux écouter, ils ouvraient les 
oreilles, Jarges comme un parapluie. 
Pour finir on a itoualé des chansons dé­ 

mouchetées, ousque la Patrie est remisée 
aux chiottes. 

Et tous d'y aller d'un coup de battoir 
faramineux. 
Hardi les gas, changez pas de m~in, nom 

de dieu! c'est vous les jeunes : c est vous 
qui foutrez la Sociale en branle l 

CHOUETTES LES ÉCOLES! 
Reims. - Un bon bougre m'en mie la. 

babillarde que lui a écrite la directrice de 
l'école. 

Madame est à cran ! Songez donc, la pe­ 
tite Marthe avait mis un vieux numéro du 
Père Petuartt, en guise de couverte à un 
de ses I ivres de classe, • 

Si la petite avait pris un nuutèro de La 
croix, la directrice l'eut psur-ètre bleu 
fèlicitèe. ~ 

Mais Je PP>'e Pel11ar11, brouh ! .le lare­ 
luque d'ici, madame Pimbêche, tenant le 
canard entre le pouce et l'index, crainte 
de se salu-. 

C'était d'uutant plus horrible, que plus 
d'une camarade de Marthe a ,nis le nez 
dessus : grand crime, nom de clit>u 1 ,il 

Aussi comme la petite a 1:1 ;ur, 1r.volus, 
':1. directrice engage le pi,re iL 1,, i·etircr <lo 
1 ècols. liJlle est tn•s 10,·te, 4u elle ajoute, 
il taut la f11[1·(' traraüter; 
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Comme on sent. que cette bonne direc­ 
trice aime les enfants : treize ans, houp ! 
à Ja Iabrique . 

" Dis clone, madame, en as-tu. des gos­ 
ses 1. . Si oui, à treize ans, Ies embarques­ 
tu à trarnilLerL. _" 

Il est rrai qu'une fiI1e de directrice et 
une fiJle d'ouvrier-, c'est pas pareil. 
Les enfu.ntsd'ou1i'ierssont m.isaumonde 

pour trimer dès leur jeunesse. Si ç_a n'é­ 
tait pas ainsi, les enfants des rrc-1:re;; ne 
pourraient pas Pe,~er a s'amuser ... 
('a durera-t-il toujours'! Ail mais, non : 

ta soctale nous fera risette un de ces qua­ 
tre tua tins. 

BATTAGE MUNIGl,PAL 
Mézières. - Les élections municr­ 

pales agprochent : ça sera pour le mois 
de mal. 

C'est dire que les conseillers cipaux, ti­ 
rent déjà des plans pour leur réélection. 
Prrur ça faire, ceux de Mézières se sont 

foutus dans l'idée d'èlel'er une statue à un 
traîneur de sabre, nommé Bayard, claqué 
il ra près de lüO ans. Turellement, c'est 
pas les cip:iux qui casqueront la statue, 
~·esL le populo. 

Et y a des bougres qui en jubilent de 
ca ! Sacrés culs. mais c'est avec votre po­ 
gnon que le uronze se fabriquera. L'année 
pTochaine on augmentera les contributions 
et vous gueulerez comme des veaux. Nom 
de dieu, ~i vous voulez des statues, foutez­ 
les en choc))lat I Au moins, on. pourra les 
sucer. Oh ]à. lit, ouvrez donc vos lucarne». eh, 
les types' Les statues, comme le.s tètes 
qu'un \'OU~ fout dans Ie::;jambes, c'est pour 
"'ous peloter. 
Et pu is. sacrés maboule~. c'est touj 1m·:. 

a des binettes qui ont autretois tir,; sur Je 
popufo qu'un ùleve des statues. Faudrait 
voir, nom de ùieu ! . 

A ce cowpte, y a pas de raison pour que 
dan;; qu1·l11ue., rsmps on n'en élève pas une 
an rna~sa0rtul' et marchand de merde 
{:on~tan;;. 

_\.l lt·z, gardez donc votre !fal~tLe pour 
acheter du liriclleton et nournr' la femme 
et les gos,es. 

1'uar ce qui est des grosses légumes, on 
leur dit zut! 

SOl:.IDARITÉ POSSIBILARDE 
Neufmani!. - Ah, ils l,l prar iqueut 

grnll<le 1a1 µeur. noru de tlk.u ! . . . ' 
y a queqn<~ temps, un -~snd1qne qui u-a- 

yaillait .ï ~011zon ra ,;"embauchll·a l'usine 
Jac·iU•'Hl:li d, i, ~eufrnanil. 

{Jtl,111<1 11 an•11·<, your s.e foutre au tur- 
bin le ,IirecteUJ' IUl ~lit <1U 1] fü:i [)011\'aiL le 
I:.L.{,er· c• 111111en'.'l;!f a t1·aYaiL.:r, - qu'i l 
ai,il' ch•·r·!..'111"1' arlleul's. 
_ " 1,1

1 
uwtif! n derwmùe Le copain. 

r'.
1
, :i11nt tes caiu:i.rarle.s ~ynrJi1pH:s q11i 

111 ont 11,:JpncJu de t~ Ju.uner du travail, 
r,an , 

1
u'1b uut peur de r;hiJwer, I'<!J'li11ua 

l•:dÎ('I" l<:U!". J 11.1 j,: suis syndiqué aussi ! .le paie 
fil< ,.,,, •.. ,ou::.1 ! rehiJfr 111 cup.tin . .:-;i t.; e:,t 
ça, J, , ·1 douner 111a rl&111i:,:;ic.in. " 
l:;1 11, ~,,ij If' père du jeuwJ homme est, 

u/lP _t•·o,_.-,,.-r h! pontife du conseil des 
pru I bn1 JJ'l<'- tJ1·n-i01·s. 

1111 lir.~u 11wi-le <:uc,>re, celui-lit! Au 
l<' fll ,1 ,1 .-~ Cllouett,1lfll.Hit ruunifesè, la 
fvurc..bi•W: ;l. h marn, a !-iµgny, uu petit 
nu c 11 J;o,~111111), Et. <;:i a-ec son.patron, 

con , d 111·1111'1, mur1u aussi. 

Eru voil'à· trne façon de. revend.i:or_uer. les J'ai-des rr0nvenes d'e I'anirnaâ ! Jlf ai tra- 
droits. des ouvriers!. duiJt en peücs cerreotionuetle Ie-cepaiu <lll'!- 
Pendant ce temps, à Oharleville, les le moucha; celui-ci: ne s'éliaillJjtr pas pnèsen~e: 

bons bougres r-ecevaient, des coups ~e devant les jugeurs, ècoppa de deux .mois 
crosses, admiuistrés IJav les cognes, ardes ' de clou. · 
du. ore bitfin..... " Q!est rien. chèrot l Merde l D.em; mais 

Vons croyez que d'avoir tîrê à cul et de· pour deux baûes au Pour-ri ... " Il fit oppo­ 
gueuletonner avec le singe, ça a empêcl:1;e sition au jugement. Si bien, nom.de dieu, 
le l:>frbe, d'être rèèlu ~ Ali ouae, faudrait que l'autre jour, après· un tas d'expl'iques 
pas connaître te- snffrage universer ! qtri ètaient pas du tout fll'vqrabliesaiu:Pourri, 

Bnûn voilà ~ les ouvriens peuvent camp- dennèes par mt avocat, les enjuponnés ent 
ter qu il leur rendra justice, - ils sont des réduit la peine du <Wpairr à, deux jours, 
moutons, le birbe est le berger et il bous- Mille• ealebonrbes, c'est .. dans les prix 
tifaille avec les loups..... doux.! 

Mais j'en reviens a notne affaire: j'avais Du coup, le Pournf n'en ai pas Ia queue 
t'y raison de dire qu'e'lle est salement en trompette. Bèdam lui GJ!ui. croyaij que 
mouche- la soricl'arité' possi'bilarde ! Oh, les des balles sur sa trdnche allaient coùter 
jol is. syndiqués "J ui aiment mieux von- ere- aussi cher que si elles étafent distribuées 
ver leur camarade que de faire.une heure , à une grosse légume! ... Il ne braille plus 
en. moins maintenant. Il souffle pl us mot à l'usine. 

Com111e. ça leur vai hien, de gueuler par , Mais voilà, il est tellemsrat rosse qu'il se 
dessus lss toi.ts que le Pére Peinard est rattrappe d'un autre, coté :,ne pouvant se 
vendu à Constans et qu'il est. a I'mdex venger à son bagne. il s'en prend à sa mè­ 
(ëvangile selon saint Lavaud). Les anar- nagère. Depuis quéque temps, la pauvre se 
chus n'ont pas encore fait d'aussi sales , balade avec les yeux au beurre noir et la 
fourbis, nom de dieu! figure. à. mol I iè dèmantibulèe ... 

Autre chose, ce vieux Pourri a un jar­ 
din . 'I'rop feignasse pour le cultiver, il 
force des bons bougres du bagne à aller y 
tunbtuer, - si non il les, saque . 
Les ceux qui sont assez bourriques poirn 

être lèches culs, ou pour casser du sucre 
sur les carnaros, - ceux-là sont süa-s 
d'augmentation. 

Y a pas de mal, nom de dieu, à ce que ce 
sale contre coup augmente des ouvriers, 
- au contraire! L'abominable est de les 
forcer i être dégoutants ... 

Autre tour du Pourri : il se fait rincer 
par Le bistrot d'en face, -en revanchs, il 
lui expédie des bonnes poires à empoison­ 
ner. Mal heur à ceux qui font mine de. lâ­ 
cher ce troquet, pont' allez ailleurs, - le 
Pourri les saque illico. Si le turbin bai~~<'. 
pour continuel' à masser y ,i qu'à faJr,1 des 
dépenses chez le bistrot en question. Les 
zigues d attaque qui ne veulent rien savoir, 
vont se balader ! ... 
Il y a quelques semaines, un copain va 

ïaire ses 13 jours. Il revient, le Pourri ren­ 
voie coucher : " Vous ,011~ êtes rmbauché 
ailteurs.i. retournez de là ou vous ve­ 
nez! ... " Y a pas eu méche que le pauvre 
bougre s'expliqne: c'est amu-unt, hein~ 
Aller faire l'andouille à la caserne, et au 
retour tomber sur une sale vache qui vous 
refuse du b ,ulot. 

Quel vieux brochet à lunettes que ce 
maudit contre-coup! Attends un peu que 
la :-iociale vienne : au lieu de palper des 
centaines de ualles tous les mois, - c'est 
centaines de merdes qui pourraient bleu te 
tourber sut· la hure. 

CHAMALLURIES D'AMBITLEUI 
Roanne. - J'ai dit l'autre jour la tri­ 

fouillée de bons bougres qui sont restés 
chez eux, le jour de l'élection. 
Revenons en ,!Ilrière, les anrinches : je 

vas vous conter les manigances des socia­ 
los à la manque. 

. Dans la bande, c'était à qui serait can­ 
didat: on avait bien parlé de Culine : " Ta­ 
rata, Culine est au clou, qu'il y reste!. .. '" 
que chacun de ce::; jean-fesses s'est dit. . 
Le plus mariole a èté Delmorès, un petit 

morveux qui ,;e gobe, pire que s'il avait 
chie la to111· Eiffel. Il organisa à Regny, un 
riche petit trou farci de bons bougres, une 
-ort« de congr-ès. 
Y eut ju-te une quinzaine de sociales, 

plus le bouffe galette Baudin : Delmores 
f~t sacré candidat par 7 ou 8 voix. contre 
cinq ! 
Illico, mon ambitieux 'se foutit en cam­ 

pagne, avec un prorr1·amme Ionz d'un demi­ 
ki lon,ètre. Il prom~ttait un tas

0 
de choses: 

L<i mariage de-, curés; la surpression des 
rn Jo1;r:;; et des 28 jours; le droit de vote 
obliga1oire ... etc., etc! ... 

Il ne manquait que les cailles rôties e~ 
la lune dans une écuelle'. 
Iiu coup. c'est les autres ~oc.ialos qui la. 

trou1èrent uiauvaise. Vite, vite! on fit ra­ 
diner Le pape Guesde et sa sainte sèquel le, 
Ba11<liu, Lal'.1rc:·u<~,. Ca mel inat. 

1 .• u i 1111" enguen lad > carabinée, - ça 
en vrnr pre~11ne aux marrous sur la hure ... 

Pour ,e 1·,•c,,ncilier, n ussde <lbclara. qu.e 
les ana1•chns etuient tons des sales merles 
et l]_UJl tillait les fuir pire que le choléra. 

"\ uu.s pensez, les camaros, si les bons 
h_ougr· 1, euout rigole, ù H.uanue ... Car ça 
s est Ml! 
. L,i 1·e,u]tat de toutes ces ra11ougo.asses a 
de _1:~ 1,.1illeab~rentio11~, - et°3u0 et qoel­ 
'111es :<me pour Delrnorès ... 

<ll,e, 1,,..-; so.Jalos à 1a manque. conti 
nuez il vous ruang-er le nez: <;,~ dégoute le 
popul., di, vos sa les Ilole-r.et il '"' tout de go 
vers le:, :r.i.~uu:,, d'attaque ! 

T~UJOURS LE POURRI 
ArgenteuÜ, - Les camaros n'ont 

peut-et re pas oublié ce sale contre-coup ù 

4ui. un choüe'tte z,gud aJJougi?:t, y a six se 
nrarnes, une paire de g-ifles sur Je museau ! 

CHOUETTES RÉUNIONS 
Cognac. - L'autre samedi. l'ami Liard, 

un Lougre à poil (qu'il faut pas coufond1·e 
arec le milliard! ... rognez pas trop, les 
arninche:s, ça ne in'urrivera plus d'en 
faire ... ) 

Or doue, l'ami Liard se fendait d'une 
conter-ence . 
Y 1.1.,ait. du populo: 1,200 personnes, 

foutre! l>e quoi épater les dépotés du p,1.­ 
tel in, qui J'asse1nblent à leurs rénnious 
troi» galeux et un pouilleux. . 

Le copain a jaspiné sur les je:-tn-L,/Utre 
de la :;ouvet'llancf' qui se payeur. la tete du 
populo avec des 1,rome:s,e:s. ,tont on voit 
jamais la lia. Qu'ils soient J'en.c;;, Oppol"tu­ 
nards, radigaleus., ou su0ialus, - du, mo- 
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ment qu'ils veulent gouverner, c'est des 
crapules. 
Ensuite, il fait voir que l'armée est une 

saloperie, qu'on a instituée, non pas pour 
défendre cette sacrée Patrie dont on nous 
rase, - mais p@ur défendre les propriétés . , ,,. . . ". . , . . . 
et les saco.ches des richards et des pa- -:- i;, E,ri:a;~ctpation" 01 oupe anar chiste des 
trons, t~ill~u.rs, 1~v1te les camarades q_m ont à cœm· 

A preuve Fourmies, nom de dieu! l amelfora~10n du so1'~ des tr~rn1Ueurs à assis- 
Les sociales à la manque font .du bat- -ter aux .reumons qui ont heu tous les m~·­ 

tage avec les massacras de Fournnies:, Ms , ·cred~s, saU~. Bresset,_ 19,, r~e Sarnt-Augustin., 
repiquent au truc des républicains de Ira . à huit heures et demi du soir. 
fin de l'Empire qui gueulaient contre ~es - La Bibliothèque anarciuste de J.l>ia,ris,58, 
massacres de la Ricamarie et d'Aubin. rue 'GJ•e1ieta, demande aux camarades de 

N'empêche que vingt ans après, c'est Provinoe qui ont des livres, brochures ou 
ces fameux gueulards qui commandaient , collections rle journaux.da benne propagacde, 
la mitraillade de :Flourmies ! .de bien sv:0111oil· Ies aclresser. 
Eh bien, ajoute le copain Liard, qui dit La bibliothèque est ouverte tous Jes mer- 

que dans dix ans, si nous étions assez po- eredis et samedis de 9 J.J. à 10 .h. 1/2 .du soir. 
chetées pour coller à fa gouvernance les - Prêt r;1·at,uit. - Lecture sur p:J.ace et à 
sociales à la manque, ils ne recommence- domicile .. 
raient pas contre le populo <les massacres Celte 'l.Jibliothèque .naissante compte déjà 
pire qu'à Fourmies~... plus de 400 volumes, ainsi que divers jour- 
Le camaro en a dégoisé bien d'autres, naux êtrangei>s. 

nom de ~eu ! Pour. finir, il a réclamé des - L"Unfon âe ta Jeunesse socialiste reoo- 
c?~ tradic~:tU's. _Ma~~' pe~~ ~e ba)l~.Yen _a ïutionnaire, se réunit tous les samedis, Salle 
pas un qui ait essa; e de 1 epliquer . y avait du eros Bœuf 58 .rue Greaeta. 
pourtant des bourgeois dans la salle! .. _ "' ' ' · . 
Le plus rupinshoff a ètè le lendemain ·: Lyon.· - Le Père Peinard est en vente 

le carnaro repique à une nouvelle confé- chez le compagnon Paris, 85, rue de Bonnel , 
rence .. Après un riche jaspinage, voicl E~ vente aussi l~s brocJ1~res de S. Faure, la 
co1_nment il conclut: "Ilein, les bougres Revotte, l~ Pot a Colle,~ En dehors, 
9-m venez d'ouvrir vos plats à barbe pour Le copain porte à domicile, 
écouter ce que j'ai dit, avez-vous t'y bien - Le Groupe de la Jeunesse anarchiste 
saisi la nuance.? .. : Tout ça, _c'est rten au- fait appel à tous les camarades qui vou­ 
tre. que les théories anarchistes dont les draient l'aider à la formation de la bibllo­ 
socialos a la manque tous ont dit tant ile thèque pour livres, brochures, journaux, - 
mal.·· > . . . ou même galette, - de tout envo~·cr au com- 

Dame, J c_n o. plus d un à qua ça en a pagnou Paris, 85, rue de Bonncl , 
bouché un corn! ~ongez donc que les bou­ 
gres applaudissaient ferme et trouvaient 
galbeux le dègoisage de l'ami Liard. 

Quand il leur a dit que c'ètaic anareno 
ça leur a coupé la chique, et cales a fait 
ruminer ... Au point qu'une Iloppèe ùe ri­ 
en es ûous ont illico formé un groupe. 

Greneta, 58, rue Greneta. Discussion sur la 
taeüiqne anarchaste . 
- La Ligue des Antipatriotes se réunit 

.tons les samedis, rue Greneta, a.u JJremier, 
à 8 b. 1/2 du soir. 

Bordeaux. - Après avoir déc:willi.'• 
de Cognac, le copain Liard est alls à Bor­ 
deaux, ousqu'Il a repiqué aux rèuulons. 

Y a eu beaucoup de prolos, et par ci par 
là, dans le tas, quelques collectes. Turel­ 
lement, pas rles chefs ! 
Les birhes restent chez eux. Bt'ùam, ils 

ne tiennent pas it se faire river leur clou, 
comme une bécasse qui irait foutre son 
bec dans une écumoire. 

Ain«]. y en a un, Lavigne, qui est bou­ 
grement phyloxèrè par la polltiquer ie ; 
il est reste dans sa piole sans souffler mot, 

Bast, qu'ils manigancent comme ils 
voudront; l'absence ou la présence de ces 
oiseaux-là, c'est kif-kif: le populo a soupè 
de lenr fiole. 

Communications 
Paris. - Tous les dnnancbes, après uu.ll, 

réunion rlu racle [ntcrniüton at, salle Uorcl, 
13, rue Aumalre. 
- Tous le>' jeudis, réunion, :;u, rue ù'Allc­ 

magne, XlX' arrondissement. Soirée !amili.alc 
le dimanche. 
- Les groupes anarchistes, /,:~ Lil>f'rlaires 

et la Li11ue des Ante-Patriotes, réu îiion tou 
les salllt'tliB. ;al le du Téléphone, :;o, .rue de 
llh,niimontant, 20' arrondissement. 
Le rfimanclle, même salle et mêmo heure, 

soircc r,nuiliale. 
- Le non venu groupe les l'ei,wnl~ se l'<iu­ 

nira i\ 8 h. 1 :? du soir, tous les wercredis,sallc 

Agen. - Le groupe anarchiste d'Agen ~e 
réunit tous les lundis soir, à huit heures, au 
Comptoir Agenais, chez Palazot, 4, place de la 
Cathédrale. Il engage les socialistes de toutes 
écoles et tous les travnilleurs en général à 
venir y discuter les questions qui les intéresse a t 
à ei juste titre. Le> meilleur accueil sera fait ù 
tous ceux qui voudront :v venir. On y trou­ 
vera les journaux la Rerolte, le Per« Pet ,111r l. 
le Pot à cour, Je Cri 'l'y;.,ograph,que, l'Ende­ 
hors, et les brochures auarclustes. Ces jour­ 
naux sont également au kiosque Dlouin, prè 
le marché couvert, de même que El Pr,1'1;1";/ir 
.v.uirou isto , journal èc!'it partie Irnuça isu, 
e spagnol et italien. 5 centimes Je numôro , 
Reims. - Le l'ère Peinard et la Rtll'c;Ue. 

sont criés dans les rues et portés à dourici Ie 
par E. Hamelin, 1:3, rue ,\ntonin-le-Pieux:. 
- Les sanv-tu rbi n sont prévenus qu'Ils 

pourron t se réunu- Lous les dimanches de une 
heure à quatre heures de I'après-rnhh , chez 
Je c1four du Pero Peinurâ, 13, rue Autcnin , 
le-Pieux , , 

Y aura toujours des Lrocb ures et des ea­ 
nards anurvhos ù. leur dl-posiuon. 
Roanne. - ::-amedi 19 décembre. à huit 

heures du soir, salle Venise, grande soiré 
Iamlliale, composée d'une c.onlërcnce par 
S6l,u8tion Faure. Concert, tomboln et µ1".lud 
ha! de nuit. 
Le '1'1·eteau etectorai sera joui: 1111.1.· plu­ 

,iew's compagnons. 
P1ü: d'entrée : ü .. JO cent.: les en,fan~ au­ 

dessous de 10 ans seront admis gl'atuitcmcut. 
Les compagnons saut pries de ne 'PM nrun-, 
quer. 
--, Le Pére Peinant &t en vente chez Bl'r­ 

rraucbo, marchand de journaux, barrière Ju 
1"aul.luurg Cler-nront, 
Roubaix. - En vne de publier le plu~ tût 

possible l'organe rJgi,·ual In .uevanctic cl, 
saiaree», dont les c · ains do Roubuix ont 

pris l'initiative, les aminches qui ont des 
listes de souscriptions sont invités à les en­ 
voyer à Vercruysse, 21, rue de Fourcroy, 
Roubaix. 
Le groupe les Libertaires invite les copains 

de Roubaix et des environs à la réunion qui 
aura lieu 1e dimanche 13 décerqbr-s, à six 
heures du soir, à l'Anguille-d'Or, rue de l'D­ 
melet, 

Camarades, les partis politiques de toutes 
'nuances s'agitent déjà en vue des prochaines 
élecüons municipales : les anarchistes. doivent 
s'attendre, .à cause de .leur propagande abs­ 
tentionniste, à être diffamés de la pire façon, 
Pour .Parer ~ cela, préparons-nous sérieuse­ 
ment, .afin de faire ravaler aux politicailleurs 
leurs infamies n,u fur et à mesure qu'ils Les 
débrteront, T3t surtout pour tâcher d'ouvrir 
les quinquets au plJ1S de bons bougres pus­ 
sihle. 

C'est pourquoi nous vous invitons à assister 
à cette réunion; jugez vous-même s'il y a 
urgence. 
Reims. - Camarades, dans cette ville où 

la misère va sans cesse grundissante et où 
les journaux bourgeois ri vu lisent pour insul­ 
ter les anarchistes, nous avons cru nécessaire 
de nous occuper de la jondation d'un journal 
local où toutes les infamies des capitalistes 
seront mises à nu et oi:i nous pcurrons activer 
la propagande abstentionniste en vue des pro­ 
chaines élections. 
Tous les Iecteurs du Perl' I'einarâ et de la 

Révolte, désireux d'aider à la foudatiou de cet 
organe sont invités à se réunir samedi !:! cou­ 
rant, ,\ 8 h. 1/2 du soir, chez Bigelot. 4, place 
d'Erlou, au premier, 

PETITE POSTE 
G. Voiron. - G. ::\1:i.r,eille. - G. Abresle , 
- L. Tarbes. - Y. Vaise. - T. Charleville. 
- L. Nouzon. - D. Etnts-Dni.s. - U. Nantes. 
- S. Buenos-A·yres. - F. Amiens. - !.S. 
Etienne, - B. Limoge,. - J. Truyes. - H. 
Reims. - L .. \Jger. - J. Florent, - Reçu 
galette, merci. 
- Le copain J. Lll',grnug,•s, lû8, rue Bo1- 

Ieau , Lyon, ùemanùe ]a d1a11.,ou les Briseurs 
llZ'J;naycs. 
- E. Uamelin, l~, rue Antonin-le-Pieux, 

demande à llei·cier s'il a reçu ;;a lettre.~ li 
réc:laiuc l'adresse ùe Paul Paillette. 
- Le copain Leprètrc demande il pqu[ Re­ 

clus réponse ù sa lettre ùu (i décembre. 
- L.-J. Lyon. - Ou diable a-t-on 1,i::ctié 

cette balourdise de H. en Itnl ic ? C'c,t une ~a.­ 
crée bourde ! 
- B. Limoges. - L1: procès de Faure c-;t 

i-eruis à une date èlolt:nèe : il n si x ülflis ,le 
bon. 

Pour les bt'ochu res de :--~ba,tieu Faure, 
adresser les demandes à Guill:1u•m', :!-1, rue 
Ramer, Paris. 
En vente : Féflt!:u:L,j nu lkrnluti1,u. 

L'Annrcln» en C<).UI' dassises; ntlaiJ\' de Cli­ 
chy. - Autori té ou Liberté. - 10 ccntnucs 
chaque. 
Po11r paraitre procuaincment : l',W,wnn~h 

anarrkëste. 

CHA1'1SONS A UN SOU 
E,1 rente rn, tntreou du r~re Peii1a,·d · 

.Je n'aime pa.--. les sergot 
r+errnluat. 
L<! ùépui.• eu blouse, 

L'tmprnneur-üerant. : .r. f>l~,JOLv ---"'·----- 
l mprhuerie spi•ci::t1e du P.i;YJ Pein ard, 

,i bis. rue <l'l)rsel. l'nrh. 



Ne 144 LE PÈRE PEINARD, parait le Dimanche 20 Décembre 1891 

CEUX QUI VIVENT DE LA MINE 

CEUX QUI EN CRÈVENT 


